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RACHAEL WARWICK: A STAR IS BORN
La nouvelle coqueluche de Nashville était de passage en France à
plusieurs reprises cet été. Venue faire la promotion de son « Anglo
Americana », la belle continue de s’imposer comme le phénomène de
la country européenne.

PORTRAIT

D REA MW EST

Rachael Warwick aime la France ! En tout cas
c’est ce que pouvait laisser imaginer son pro-
gramme de l’été Tullins, Berck, Craponne par

deux fois et enfin la Route du Rock d’Agen composaient
le road book de la belle. Un calendrier plutôt bien four-
ni pour une chanteuse qui, dès son premier album, est
déjà reconnue comme une artiste majeure, aussi bien
par les fans que par les professionnels.

Après « Maverick », un premier EP très remarqué, l’album « Anglo
Americana » vient confirmer un début de carrière sur les chapeaux de
roues. Ces dates françaises ont permis au public de découvrir un peu
mieux celle qui voudrait bien être le signe du renouveau de la country
à l’anglaise.Né de la rencontre de la chanteuse anglaise,d’un groupe amé-
ricain et d’un producteur australien, c’est tout naturellement que le pre-
mier album de Rachael Warwick s’intitule « Anglo Americana ». Le terme
Americana réfère également au style musical de la galette. Et comme la
tendance actuelle veut que chaque artiste qui sort son premier album
crée avec celui ci une nouvelle étiquette, l’artiste décrit elle-même son
premier opus comme un disque de country alternative teinté d’america-
na.Au-delà des étiquettes, ce qu’il faut retenir de ce premier album, c’est
surtout que dix des douze titres ont été écrits par Rachael elle-même.
Côté musical, c’est un vent de fraîcheur qui souffle sur la country. Un
peu de country, un peu de pop, beaucoup de talent, l’équation est plutôt
réussie. Car tout en restant une artiste country, Rachael n’hésite pas à
parfois aller chercher un ton plus grand public, plus « mainstream »
diraient les anglophones. En fait, « Anglo Americana » se veut, comme
l’indique le site web de l’artiste, un mélange du meilleur du rock, de la
pop, de la country et de l’americana. Tout un programme, mais après
tout pourquoi pas. Les chansons sont toutes très bien écrites et accro-
cheuses et on se laisse prendre sans problème par des titres comme
« Cowboy » ou l’irresistible « Mistake », déjà à l’origine du succès
« Warwickien » en 2004. Même s’ils sont country, ces titres ne seraient
pas perdus dans des charts pop-rock. Et l’avenir est sûrement là, dans la
fusion des genres et dans la recherche constante de nouvelles sonori-
tés. Shania Twain a bien réussi à faire de la country une machine à ven-
dre des CD partout dans le monde.

TOUT COMMENCE À NASHVILLE.
Pas très original, et pourtant c’est bien dans la cité de la country
que l’aventure musicale commence pour une Rachael Warwick alors
âgée de 13 ans. Entousiasmée par la découverte de la country à
Nashville, à travers des icônes telles que Dolly Parton ou Billie Jo Spears,
la jeune fille enregistre sa version de « You Were Always On My Mind ».
Cet enregistrement a lieu dans un studio où la session d’enregistrement
est facturée 10$.
A partir de ce voyage, toute la vie de Rachael Warwick ne sera plus
dédiée qu’à la musique.
De retour chez elle en Angleterre, elle convainct son école de monter
une comédie musicale,dans laquelle elle va bien sûr apparaître.Plus tard,
sortie de l’école, elle joue les choristes dans un studio en échange de
temps dans ce même studio pour enregistrer sa propre musique.Après
une expérience en groupe, c’est avec un album accoustique, gravé par
elle-même et vendu lors de concerts parfois donnés dans des caves,
qu’elle finit par réunir assez d’argent pour partir pour Nashville. Là ou
tout va commencer… encore ! 
Des années après son premier voyage, c’est cette fois la rencontre avec
le producteur australien Matt Moffatt qui va faire basculer la carrière de
Rachael.A partir de la, tout va s’enchaîner. « Maverick », un premier six
titres, est enregistré en quelques heures et « Mistake », le premier sin-
gle qui en est extrait, cartonne un peu partout aux Etats Unis et en
Angleterre. La carrière de Rachael Warwick est lancée. Les concerts
s’enchaînent et la presse soutient le nouveau prodige made in UK.
Honneur suprême, elle est invitée par la CMA à présenter et à jouer
lors de la soirée qui marque le coup d’envoi de la Fan Fair édition 2005.
A la fin de cette même année 2005, après un nouveau séjour à Nashville,
« Anglo Americana » est en boîte et arrive dans les bacs. Eloges et
récompenses pleuvent. Ce premier album confirme ce que le monde de
la country attendait de Rachael Warwick : une bouffée d’air frais.

Sur la route de la gloire qu’elle parcourt depuis maintenant deux ans, la
belle anglaise faisait donc étape en France à plusieurs reprises durant
l’été. Nombreux sont ceux qui ont alors pu assister à l’établissement
d’une des nouvelles reines de la country européenne. Et ce n’est que
son premier album !

Par Alain Mattei

The new Nashville sweetheart went several times to
France this summer to promote her “Anglo Americana”
album. This beautiful girl is now for sure the European
country music phenomena

Rachael Warwick loves France! And we can see why
just by looking at her summer schedule: Tullins,
Berck, Craponne, Paris and Agen for the Routes du

Rock were on the beauty’s schedule . A pretty good
calendar for a singer who, after her first album, is already
recognized as a major artist as by fans or professionals.

After “Maverick”, a first but very well received EP, the
Anglo American album is there to confirm a smashing
career start. These French gigs authorized the public to
discover the girl who would like to incarnate the renewal
of British country music. Born from the meeting of the
English singer, an American band and an Australian
producer, it’s normal that the first album of Rachael
Warwick was called “Anglo Americana”. The Americana
name is also a reference to the style of the CD. As the
actual way to release a debut album is to create a new
style, the artist describes her music as alternative country
rock with a touch of Americana.Ten of the twelve titles
on the album were composed by Rachael herself.
Musically speaking it’s a breath of fresh air blowing on
country music.A touch of country, a touch of pop, but full
of talent, it’s a good equation. Rachael doesn’t hesitate to
include a more public tonality, a mainstream one as they
say overseas. In fact,Anglo Americana wants to be, as it’s
written on the artist’s website, a mix between the best
part of rock, pop, country and Americana.What a list, but
why not? All the songs are well composed and sound like
hits and everybody would like titles as “Cowboy” or the
irresistible “Mistake” already a Warwickian hit in 2004.
Even if country these titles won’t be lost in pop-rock
charts.And that’s for sure the future, in the mix of music
and new sonorities. Shania Twain has already succeeded
to sell Country Cd’s all around the world.

EVERYTHING STARTED IN NASHVILLE
It’s not original, but it’s really in the country music city
that started the 13 year old Rachael Warwick adventures.
Exited to discover Country music in Nashville through
icons like Dolly Parton or Billie Jo Spears, the girl
recorded her own cover version of ”You Were Always on
my Mind” in a $10 session studio.

After this trip, Rachael’s life will only be dedicated to
music.

Back home in England, she persuaded her school to
produce a musical where she evidently appeared. Later,
after leaving school, she sang as a session singer in a
recording studio to swap time against hours of recording
sessions of her own music.After working with a band, she
produced and recorded an acoustic album that she sold
at the end of her gigs, sometimes sung in cellars. There
she earned enough money to return to Nashville and
everything was to start there… again.

Years after her first trip, she met the Australian producer
Mark Moffatt who was to record her first album. Quickly,
everything started: Maverick, a first 6 titles EP was
recorded in Nashville, then Mistake, the first single which
became a hit in the States and in England. Her career was
well on its way. The press talks about her as the new
marvel made in the UK. She received a huge honour to
be invited by the CMA to present and sing during the
start ceremony of the 2005 Fan fair at the Global Artist
Show.At the end of this same year,Anglo Americana was
released, Rachael’s debut album. Awards and
congratulations were raining around her. This debut
album confirms what everybody was waiting for from
Rachael :A Breath of Fresh Air!

This beautiful English girl came several times to France
during this summer. Many people could assist to the
establishment of one of the new queens of European
country music.And that’s only her debut album.
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INTERVIEW

« A DIX-NEUF ANS
J'ÉTAIS PLUS

PUNK QUE
COUNTRY ! »

CET ÉTÉ, DREAMWEST A EU LA CHANCE DE
RENCONTRER CETTE ARTISTE PLEINE DE
TALENT !

Dreamwest: Comment vous est
venue cette passion pour la Country?
Rachael Warwick: On peut dire que
c'est grâce à mon père, Dave Warwick.
Il était manager de plusieurs groupes
de Country et de Rock. Quand j'étais
gamine il avait l'habitude de m'emme-
ner au festival Country de Wembley en
Angleterre. C'est là que j'ai rencontré
pour la première fois les vraies vedet-
tes de la Country.
Dreamwest: Qu’avez vous aimé ? Le
rythme? Les paroles? Leur 'Look'?
Rachael Warwick: Le tout ! Mais
surtout les paroles. Les chansons par-
laient d’amour, de solitude, de tristes-
se, de joie, d'espérance d'une vie
meilleure... De la condition humaine si
vous voulez.
Dreamwest: Enfant, pensiez vous à
tout ça?!
Rachael Warwick: Oui. Vous savez,
mes parents se sont séparés quand j'a-
vais sept ans. Il y a eu des moments
très difficiles.
Je pense que la musique était un refuge
pour moi.
Dreamwest: Et quand vous étiez à l'école, vos amis partageaient-ils
votre amour de la Country?
Rachael Warwick: Pas du tout! Ils pensaient que j'étais dingue!
Comme Elvis Presley était mon idole, je n'étais pas considéré comme
'Cool'.Tout ce qu'ils aimaient c'était la musique Pop ou Disco. Ils ne
pouvaient pas comprendre pourquoi j'aimais quelque chose de diffé-
rent.
Dreamwest: Avec toute cette pression autour de vous, pourquoi
avez-vous décidé d'être chanteuse Country?
Rachael Warwick: Ah, ça c'est une autre histoire! Quand j'avais
treize ans, mon père et moi avons visité Opryland à Nashville. La
chanteuse Barbara Mandrell avait un studio d'enregistrement là, où
pour quelques dollars on pouvait enregistrer une chanson - un peu
comme un karaoke. J'ai chanté "You were always on my mind". C'était
terrible, mais je l'aimais bien et je voulais répéter l'expérience. Après,
je suis retournée à l'école en Angleterre et j’ai persuadé mon prof-
fesseur d’art dramatique de produire une comédie musicale pour la
fin de l’année. Nous avons joué 'Grease' - et c'est dans le rôle de
'Rizzo' que j'ai vraiment ressenti la soif de la scène!
Dreamwest: Alors c'est à cause de ça que vous avez décidé de for-

mer votre premier groupe?
Rachael Warwick: Oui, mais il faut que j'ajoute une chose. Il m’a
fallu six ans pour trouver les musiciens et à dix-neuf ans j'étais plus
Punk que Country ! Vous comprenez, comme la plupart des adoles-
centes, je suis devenue une rebelle, et pour moi, les musiques Punk et
Hard Rock étaient plus près de mes émotions. C'était un passage,
mais très important. J'aime toujours des morceaux de Punk, Rock, et
Pop en général.Tout ça fait partie de mon éducation musicale.
Dreamwest: Pourtant, vous avez pris la décision de faire un 360
degrés pour retourner à la Country! Pourquoi?
Rachael Warwick: Parce que c'était toujours en moi à la base de
mon âme. Il y a six ans que j'ai revisité Nashville,seule cette fois. Je
suis restée avec Terri Holloway, une idole de ma jeunesse qui avait fait
des tournées avec Don Williams. Avec elle, j'ai fait la tournée de
Nashville en écoutant beaucoup de groupes et ca a été une sorte de
révélation! Soudainement, j'ai réalisé qu'après toutes ces années, c'é-

tait la Country Music que pouvait
combler ce vide en moi. J'avais retro-
uvé mes racines!
Dreamwest: Et l'album 'Anglo-
Americana', Comment êtes-vous
arrivée à produire une telle mer-
veille ?
Rachael Warwick: C'est un conte
de fées! En Angleterre, je ne pouvais
pas trouver les musiciens pour jouer
mon style de Country. Alors, je suis
retourné à Nashville et par chance
j’ai rencontré Mark Moffatt qui avait
produit des albums pour Keith
Urban, INXS, et Crowded House.
On s'entendait très bien, et il m'a
offert de produire mon premier
album. Il trouvait des musiciens célè-
bres pour moi, et le reste - comme
ils ont dit - 'C'est l'histoire de
Cendrillon'! 
Dreamwest: Vous êtes à présent-
guidée par votre manager Christian
Yuill, qui a écrit 10 des 12 chansons
de l'album avec vous, et  vous avez un
superbe groupe de musiciens : 'New
Jack Union'. Quels sont vos projets
pour l'avenir?

Rachael Warwick: Un deuxième album est déjà prévu, mais pour le
moment je vais continuer ma tournée des festivals en Europe, et plus
tard retourner en Amérique.
Dreamwest: Et la France ? Vous avez fait des dédicaces parrainées
par Musicbox à Poissy, vous avez chanté aux festivals de Tullins, Berck,
Craponne, et vous serez à Lavardac en Octobre. Il me semble que
toutes les stations radio Country ici jouent les titres de votre album.
Un club de danse country a même fait la chorégraphie de votre tube
'One last look at love'. C'est clair que les français vous adorent. Est-
ce que vous avez une explication à tout cela?!
Rachael Warwick: Je ne sais pas quoi dire! Tout ce que je sais, c'est
que j'adore la France et les français. Et grâce à des gens comme
Danyel Gérard de Musicbox, qui jouent ma musique, et Nadine
Lewandowski du Country Club de Merlimont, qui avait écrit la danse
pour moi, mon son est maintenant à la portée d'un public qui peut-
être n'a pas l'occasion de visiter un festival de Country. La France est
devenue mon deuxième pays, et dès que j'aurai un peu de temps
libre, je reviendrai ici pour passer mes vacances.Vive la France!

Propos recueillis par Tony Taylor

<< AT 19, I WAS
MORE PUNK/POP

THAN COUNTRY !  >>

This Summer Dreamwest was
lucky enough to meet this
incredibly talented artist!

drama teacher to put on a production of Grease instead of the
non-musical plays that we usually did. She agreed and I
performed in the musical as Rizzo. From that moment I caught
the bug and knew that I wanted to be a singer. Not necessarily
a country singer at that time, but a singer nonetheless.

Dreamwest: Tell us about how you produced your album
"Anglo Americana"?

Rachael Warwick: I was struggling to find musicians in the UK
to create the sound that I wanted, so I made the decision to go
to Nashville. I met up with Australian Native (but Nashville
Based) Mark Moffatt whom had produced the likes of Keith
Urban, Crowded House, INXS. Mark offered to produce my
album for me and I believed that he had the vision and
experience that I was looking for so I agreed. mark brought in

some of Nashville's best session
players and together we created
"Anglo Americana"

Dreamwest: You have an excellent
manager and a superb group of
musicians "New Jack Union" as
your band, what are your plans
for the future?

Rachael Warwick: At the moment
I am in the middle of a European
tour and am busy writing and
choosing the songs for my next
album. Towards the end of the
year I will be returning to
Nashville to record my next
album.A European tour for 2007
year is currently being organised
as is a US tour.

Dreamwest: What about France?
You did the dedication for Music
Box in Poissy, you performed at
the Tullins, Berck and Craponne
Festivals, you will be in Lardvarc
and Paris in October. It seems

that all of the Country & Rock radio Stations are playing songs
from your album, dance clubs have choreographed songs from
your album..... It's clear that the French love you, do you know
why that is?

Rachael Warwick: I have had a wonderful time in France, these
past few months and I have totally fallen in love with France
and the French people. It really is thanks to people like Danyel
Gerard of MusicBox, that play my music and Nadine
Lewandowski of the French country club of Merlimont who
first introduced my music to the French Public. I truly do adore
France and as soon as I get a little spare time I will definitely be
back for a vacation and who knows maybe even have a home
here. Long Live France!

Interview by Tony Taylor

Dreamwest: How did your passion
for Country Music come about?

Rachael Warwick: I first became
aware of Country Music through
my Father who was involved in the
industry. He managed a big English
Country Rock band during my
childhood and he used to take me
to the Country Music Festival in
Wembley in the UK, so Country
Music was just a natural
progression for me.

Dreamwest: What was it that you
liked, he music, the words the look?

Rachael Warwick: The whole
concept, but especially the lyrics.
The songs talked about love,
solitude, sadness, joy, hopes and
dreams, human emotions if you
like.

Dreamwest: As a child could you
relate to that?

Rachael Warwick: Yes, some of it, my parents were divorced
when I was very young so I experienced various emotions
through that. Children are very perceptive.

Dreamwest: At school, did your friends understand your love
of Country Music?

Rachael Warwick: No they thought I was crazy. Elvis Presley
was my idol and he wasn't considered "Cool" by my peers.They
were into pop, dance and rave music so they didn't understand
why I liked Country.

Dreamwest: Why did you decide to be a Country singer? 

Rachael Warwick: My dad took me to Nashville when I was a
teenager. Whilst there I visited a local theme park that had a
recording studio in it and you could sing along to a song and
have it recorded. I sang a version of "You were always on my
mind". I enjoyed it so much that I wanted to repeat the
experience, so when I returned to school I persuaded my


